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Certaines personnes voulant absolument que je fasse un CR du concert, je m'en vais donc vous le narrer. 

Le concert était bien. 

Merci à tous de m'avoir lu.

Trêve de plaisanterie, voici réellement mon CR. Comme il est un peu long et surtout que je ne l'ai pas encore fini, il sera en plusieurs parties. 

Flash-back : 
Tout d’abord un petit flash-back sur une journée de décembre, le 19 pour être précis, où à la fin du concert de Metallica à Bercy, Lars ULLRICH nous lance en anglais « Rendez-vous bande d’enc…. le 23 juin au Parc des Princes ». Mon sang ne fait qu’un tour, Metallica va se produire dans l’enceinte que j’ai tant fréquenté et ou j’ai hurlé des « PSG, PSG, ….. » et aussi des « Marseillais va ni…….. », une époque bien lointaine maintenant, c’était l’époque des cheveux longs ! Bref, deux jours après, me voici en possession des précieux sésames fraîchement imprimés par la billetterie de la FNAC, vivement le 23 juin. 

Le jour-j 
Passons la journée super passionnante de boulot pour arriver au moment où je pars de ce dernier, direction la maison pour se changer (un concert en costard cravate c’est pas top). Arriver sur le palier de chez moi, ma mère m’attend car elle a oublié de prendre mes clefs ! ! ! J’ouvre la porte, direction le frigo pour se désaltéré. Ah ça fait du bien. 
Je me change tee-shirt Metallica, jean noir, rangers coqués sont de rigueur. Ma mère en fait de même, sauf pour les rangers. A oui j’ai oublié de vous préciser que ma mère vient avec moi au concert. Il est 18h20, direction le Parc des Princes. 
23 stations de métro plus tard, nous arrivâmes Porte de St Cloud où nous avons rendez-vous avec des potes. Accolades, embrassades, ma mère à même droit à un « tiens on accepte aussi les pin’s au concert » bref y se fait soif, direction les 3 obus. Après quelques pintes, nous décidâmes enfin de rejoindre le parc en espérant que les premières parties soient finies. 
Nos amis les CRS nous font faire le tour du Parc (limite on a contourné jusqu’à Rolland Garros) pour arriver devant l’entrée de la tribune B bleu. On présente nos tickets, je me fait tripoter…… euh non le mot exact s’est fouillé par une personne de la sécurité. On patiente un peu, le temps qu’une hôtesse (RRRRRrrrrrrrrrr) nous place et là une catastrophe se trouve devant moi……
……. SLIPKNOT, hélas non les premières parties ne sont pas finies ! ! ! ! Je suis partagé entre rires et pleurs tellement je les trouve grotesque. Pour ceux qui ne connaissent pas, c’est un groupe tout droit sortie d’un film d’horreur de série Z. Le son est vraiment très mauvais, normal c’est une première partie, leur présence sur scène se résume à un headbanging incessant, quant au chanteur, les « fuck » et « motherfucker » tous les trois mots pleuvent. La fin de cette triste et trop longue partie arrive, mes oreilles n’en peuvent plus (heureusement que je ne suis pas allé au Trocadéro le 21 juin, elles auraient abdiqué et se seraient mis en grève) et se petit intermède va nous faire du bien. 
« Y se fait soif » me lance un pote pas de soucis on va boire une bière. Arrivé devant la buvette pas de bière digne de ce nom, que de la bière sans alcool, (si si je vous assure ils appellent ça de la bière) je me rabats donc sur un bon vieux coca ! On revient à notre place, la musique d’attente me rappelle quelque chose, mais impossible de remettre un nom sur le groupe. Une brève interrogation autour de moi, personne ne connaît, je me remets donc à fouiller dans mon cerveau le nom de ce groupe. Au bout de quelques minutes TWINGO, j’ai trouvé, le groupe c’est Def Leppard et l’album c’est On Through The Night. Le concert n’est pas commencé et je suis déjà épuisé ! ! ! Pendant ce temps, les roadies préparent la scène, test du matos…….. Et nous on lance les paris sur le premier titre du concert. Certains misent sur « Blackened », d’autres sur « Battery ». 
On y est, les écrans géants diffusent les images de « Le Bon, La Brute et Le Truand » et la musique retentie dans le Stade, comme à chaque concert des mets, « Ecstasy Of Gold »……

….. L’intro de « Blackened » fait hurlé les enceintes, la fosse passe d’une étendue de 50m à 20m, le groupe entre en scène, c’est de la folie, je headbang comme un malade à la limite de me décoller les cervicales, je hurle littéralement le refrain (on ne peut pas appeler ça chanter) et je fais du yaourt sur le reste. Le deuxième titre arrive très vite, pas le temps de respirer, James enchaîne sur « Fuel », Kirk Hamett aligne les pains comme d’habitude (moins qu’à Bercy) mais je n’y fais pas trop attention. Ma mère me regarde comme si j’étais un extra-terrestre, je saute partout cherche à faire un mini pogot avec mes potes (mini car on est placé dans les tribunes). 
Après quelques banalités d’usage « Vous êtes le meilleur publique », « on adore venir jouer ici » comme si il ne le disait pas à tous les concerts ! ! ! ! James nous demande si on veut un titre qui nous botte le cul, tout le monde répond « Yeah » à l’unissons, chose promise voilà le morceau le plus lourd de tous les albums des Mets « Sad But True ». Comme à chaque fois que j’entends Metallica, je headbang de plus en plus violemment. A la fin du morceaux je me ressaisie et m’aperçois que les gens devant et derrière moi étaient restés assis, INCOMPREHENSIBLE à 56€ la place, les personnes situées derrières moi non rien vue du concert (tu m’étonnes t’as vu le bébé). En même temps je ne sais pas si ils avaient été debout ils auraient vu quelque chose. Ma stupéfaction passé, surprise, il joue ma chanson favorite « Fade To Black », j’en ai encore des frissons rien que d’y repenser. Ma mère commence a fatigué et comme les spectateurs devant sont assis, elle en profite, elle aussi, pour faire la même chose. « Frantic » en live met tout le monde d’accord sur le nouvel album, Metallica est de retour et ça fait mal. Arrive maintenant le passage des titres rarement jouer en live un petit « Holier Than Thou » et « I Disappear » sur ce dernier titre, j’eus une penser pour les riverains du Parc qui gueule quand y a trop de bruit, mais là ce n’est pas seulement du bruit, c’est un tremblement de terre. 
Je commence à fatiguer et comme je n’apprécie pas trop « Wherever I May Roam », j’en profite pour m’asseoir jusqu’au titre suivant « St Anger », les paroles n’étant pas dures à retenir, je ne ferais pas de Yop sur celle-ci. 
Survient le moment d’anthologie du concert « Creeping Death », tout le public crie ensemble DIE (certains criaient yeah, bande de minable), le Parc des Princes tremblent comme jamais, même lors de PSG-Real Madrid en 93, il n’avait pas vibré comme ça….. 
Arrêtons-nous quelques instants sur les alentours du concert, l’ambiance fût bonne, j’ai trouvé le public très bon à part ceux qui étaient aux tours de moi qui bougeaient à peine. Pour ce qui est du groupe, ils étaient dans un bon soir et le son était bon sans plus. La scène n’était pas gigantesque, le lightshow était sobre, les effets pyrotechniques habituels. Pour résumé, pas de surprise, on a eu droit à du grand classique mais c’est tellement bon ! ! ! !

…. Une nouvelle bande son pour l’intro de « Battery » et les pogots repartent de plus belle dans la fosse. Le blues m’envahit, pourquoi n’ais-je pas pris ma place dans la fosse, dedans je suis dans mon élément, mouvements de foules brutaux, pogot, sauter sur place…. mais bon j’emmenai ma mère, je ne pouvais pas lui faire subir tout ça, en plus elle n’aurait rien vu du concert (ps : elle mesure 1m48). 
Metallica nous fait le coup de « on s’en va », « on est parti », « on reviendra plus », pour nous reviendre avec « No Leaf Clover », très bonne version, je ne connaissais que la version avec l’orchestre symphonique, mais là, j’ai pris une bonne claque. Le moment « Patrick Bruel » arrive sur « Nothing Else Matters », plus de la moitié du public allume son briquet. Après cette très belle balade, Maître James nous somme de nous prosterner devant lui pour « Master of Puppets », chose que personne fera mais qu’est-ce qu’on a pu hurler sur les paroles et même sur les solos de grattes. A la fin du morceaux, les mets se retirent, lorsque la guerre éclate, des dialogues tirés d’un film dont je ne sais plus le titre font vrombir les enceintes, des explosions éclates de partout sur la scène avant le très attendu « One ». Robert Trujillo commence à faire un show tout seul, et là on se dit ils vont jouer « For Whom The Bells Tolls » et bien loupé, le titre suivant est « Enter Sandman » . Là je me dis que c’est bientôt fini, d’ailleurs le groupe lit dans mes pensés et salut tous le monde et en balançant divers objets. Mention spécial à Lars ULLRICH qui crache le contenu de son gobelet à la face des spectateur, moi je dis Grande Classe. Hetfield pris de remords nous promet encore deux titres, comme à chaque concert, il le fait super bien le coup du « on est crevé mais comme vous êtes les meilleurs on va encore jouer deux titres et c’est spécialement pour vous ! ! ». Ce jeux d’acteurs est digne des meilleurs films. 
Grande première pour nous petit français puisque « Dyers Eve » est jouer à la demande des fans qui ont pu rencontrer le groupe avant le concert. Je suis mort, je suis aphone, j’ai soif et je suis dégouté car le concert est presque fini, je m’assois au coté de ma maman, lorsque les premières notes de « Seek and Destroy » retentissent et je laisse partir mes dernières force dans le refrain. 
Cette fois-ci le concert est belle et bien terminé, on a de nouveau droit aux divers objets balancés dans la fosse, toujours la même classe ce Lars. 
Nous quittons donc le Parc des Princes, les oreilles sifflantes et la voix, comme le dirait une chanteuse bien connue, cassée. Cette fois-ci on rentre en voiture, Paris la nuit c’est beau, on passe devant la Statue de la Liberté, la Tour Eiffel qui scintille. En passant sous un tunnel bien connu on crie « Le poteau, le poteau….. » un peu d’humour noir comme je l’aime. 
Je rentre chez moi, une petite douche et hop au lit. C’est ainsi que se termine mon CR, je vais me remettre à faire mon vrai métier……. 
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